
Vivre en état de grâce
Jean Galot, auteur du livre Le coeur de 

Marie, écrit, à propos de l’Annonciation, 
que c’est la grâce de Dieu qui «fondait en 
Marie la capacité de se décider, de faire 
un choix et de le faire sans avoir l’intel-
ligence obscurcie par les préjugés ni la 
volonté entraînée ou asservie par des 
passions». Il poursuit: «La grâce la ren-
dait apte à agir avec une pleine maîtrise 
de soi-même. Elle lui conférait la faculté 
d’aimer librement et, par conséquent, in-
tégralement, et c’est cette faculté-là qui 
précisément devait constituer le coeur de 
Marie 1.»

ÊTRE À L’ÉCOUTE DU CIEL
Puisque nous sommes tous appelés 

à suivre la voie qu’Elle nous a montrée, 
notre devoir est de travailler à notre ré-
forme intérieure et de veiller à ne pas 
devenir ces «sourds spirituels» qui re-
fusent d’entendre les bonnes inspira-
tions du Ciel. Ainsi, dans L’Imitation de 
Jésus-Christ, nous lisons: «La grâce de 
Dieu est d’un grand prix. Elle ne souffre 
pas d’être mise en partage avec des 
choses étrangères ou des plaisirs de ce 
monde. Il faut donc écarter tout ce qui lui 
fait obstacle si on désire la recevoir 2.»

En effet, pour nous rendre capables 
de saisir sa Volonté, le Seigneur exige 
de nous toutes sortes de sacrifices et 
d’actes d’abandon. Ainsi, nous devons 
nous détacher de nos affections hu-

maines et matérielles, renoncer à nos 
idées parfois très «fixées», changer notre 
façon d’organiser les événements de 
notre vie et tout voir venir de Dieu, avec 
un regard spirituel, afin de comprendre 
et d’exécuter ses vues en toute chose. 
C’est par l’acceptation de ces détache-
ments que nous serons toujours plus en 
mesure de cheminer dans la grâce de 
Dieu et d’extraire de notre coeur l’amour 
désordonné de nous-mêmes et de notre 
volonté propre.

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus nous 
guide dans cette voie lorsqu’elle écrit: 
«Pour moi, la prière est un élan du coeur, 
c’est un simple regard jeté vers le Ciel, 
c’est un cri de reconnaissance et d’amour 
au milieu de l’épreuve comme au sein de 
la joie. Enfin, c’est quelque chose d’élevé, 
de surnaturel, qui dilate l’âme et l’unit à 
Dieu 3.» Nous pouvons donc nous unir à 
Dieu d’un «simple regard» et profiter de 
sa grâce pour nous laisser conduire se-
lon ses vues divines. Et si nous avons du 
mal à le faire, soyons assurés que le Sei-
gneur, dans son Amour, mettra sur notre 
route les événements providentiels, les 
souffrances, les personnes ou les écrits 
nécessaires pour nous éclairer et nous 
aider à recentrer notre regard sur Lui.

RENONCER À SOI-MÊME
À ce propos, voici ce que le Seigneur 

dit de la nature de l’homme dans L’Évan-
gile tel qu’il m’a été révélé, par Maria Val-
torta: «L’homme se croit toujours capable 
de tout. Quand, ensuite, il est réellement 
capable dans une chose, il est plein de 
suffisance et d’attachement à son “sa-
voir-faire”.» Plus loin, Jésus rappelle avec 
tristesse que «l’homme est “homme” et 
qu’il veut agir par lui-même sans se 
rendre compte que Dieu ne demande 
qu’à l’aider» (vol. III, p. 265-266).  

C’est aussi pourquoi nous disons au 
début de chaque messe: «Je recon-
nais devant mes frères que j’ai péché, 
en pensée, en parole, par action et par 
omission. Oui j’ai vraiment péché.» En 
effet, ces paroles nous incitent à recon-
naître que nous avons besoin de la grâce 
de Dieu et que, par elle, nous pouvons 
transformer nos pensées, nos actions, 
nos paroles afin qu’elles soient orientées 
vers l’amour de Dieu et des autres et qu’il 
n’y ait plus d’occasions de pécher, mais 
plutôt des victoires d’amour sur le péché. 

Ainsi, en reconnaissant que notre 
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pauvre nature doit être 
constamment «repla-
cée» par des actes 
d’humilité, nous avan-
çons dans la grâce 
bienfaisante qui provient du Ciel et dé-
verse en notre âme les bonnes inspira-
tions qui glorifient Dieu et ramènent tout 
à Lui. C’est alors que le vouloir humain 
est mis à l’arrière-plan et que commence 
tranquillement la vie d’abandon total dans 
la foi pure. Celle-ci nous permet en effet 
de nous fixer sur Dieu et Marie et d’accep-
ter de collaborer au Plan Divin. Nous nous 
laissons conduire à travers les purifica-
tions et les souffrances de la vie, comme 
Jésus et Marie-Paule, qui nous mènent 
vers les plus hautes cimes de l’Amour.

FAIRE LA VOLONTÉ DE DIEU
Toujours dans L’Évangile... par Maria 

Valtorta, Jésus ne dit-Il pas: «Je vous en 
prie, ne m’apportez pas d’obstacle! Com-
prenez mon besoin d’aimer et d’être aimé. 
Je n’ai que ce réconfort sur la terre: aimer 
et faire la volonté de Dieu.» (Vol. III, p. 275)

N’est-ce pas là le programme de vie 
qui a été celui de Mère Paul-Marie? Et 
n’est-ce pas là le programme de vie pro-
posé à tous dans l’Armée de Marie? Ai-
mer et faire la volonté de Dieu, telle est 
l’essence même de la vie de notre fonda-
trice, selon que le relatent les volumes de 
Vie d’Amour. C’est pourquoi il est fonda-
mental de demeurer unis à Dieu, dans la 
grâce, en nous conformant à sa Volonté 
divine, afin d’accomplir notre «mission 
d’amour».

Soyons donc attentifs à la grâce du 
moment présent, afin de percevoir les pa-
roles du Ciel à notre âme, «car elle est vi-
vante, la Parole de Dieu, et efficace, plus 
affilée qu’un glaive à double tranchant...»
(He 4, 12) Mettons-nous au service de 
Dieu et de Marie afin que l’Éternel nous 
accorde sa grâce et que nous soyons ses 
instruments, les soldats du Christ, tout 
dévoués à la Dame et en marche vers 
le Royaume dans le cadre de l’Église re-
nouvelée!
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